






Mathilde Caylou 

1 rue de l’école  

F67700 Landersheim 

 

Objet :Lettre de soutien à l’inscription des gestes des savoir-faire  verriers au 
patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO 

 

Je travaille le verre depuis une quinzaine d’années. Je travaille en tant que souffleuse dans 
une verrerie d’art. Parallèlement je suis artiste et crée des pièces uniques en verre dans mon atelier.  
J’ai découvert cette matière lors de ma formation artistique. Je n’avais alors jamais  vu le soufflage à 
la canne. Tout de suite j’ai été intriguée, impressionnée par la beauté de la gestuelle du souffleur 
devant le four, accordée avec le feu.  Je ne me destinais pas à devenir artiste verrière, mais l’attrait 
pour cette matière m’a amené petit à petit à en faire mon métier. 

 Le verre est un matériau exigeant dans sa mise en œuvre, qui nécessite un long 
apprentissage. La gestuelle s’acquiert à force de répétition. J’ai appris beaucoup par mimétisme, en 
regardant les verriers travailler. J’ai voyagé en France et au Danemark, dans différents ateliers, où j’ai 
pu expérimenter différentes manières de travailler. J’ai la chance de travailler au quotidien dans une 
équipe de souffleurs expérimentés, au contact desquels je continue d’apprendre et de me 
perfectionner. Le verre ne se travaille pas seul, c’est un travail d’équipe. De ce fait une réelle 
communauté de créateurs verriers existe au niveau international. 

 Il y a donc eu dans un premier temps la fascination liée à sa mise en forme devant les fours. 
Puis ensuite la fascination liée à tout ce que cette matière convoque techniquement et 
intellectuellement. Le verre est un matériau amorphe. Ses propriétés physiques en font une matière 
qui réagit à la chaleur, à son environnement. Il y a en lui les idées de cycle, de métamorphose, de 
mutation. Il y a aussi la transparence et les jeux de lumière qu’il offre. Peu de matériau se laissent 
traverser du regard. Puis il y a les multiples façons de le travailler ; chaud, froid, moulé, soufflé, coulé, 
taillé, poli, thermoformé, filé, gravé, argenté, émaillé, découpé...  

 Les techniques verrières qui viennent du passé continuent à être utilisées, la gestuelle n’a 
que très peu changée. Pourtant je constate que le verre est de plus en plus employé dans le monde 
de l’art, et dans l’art contemporain plus particulièrement. Selon moi c’est parce que les champs 
techniques, poétiques, allégoriques et plastiques qu’il ouvre sont gigantesques. Lié à une gestuelle 
ancestrale, il se retrouve pourtant à l’avant-garde de la création. 

 Je suis fière de travailler cette matière riche et complexe ; à l’école j’avais eu le 
pressentiment que le verre allait me tenir en éveil toute ma vie, et cela se vérifie. 

Mathilde Caylou 

 













Noé Duchaufour-Lawrance,  
Designer 
 
 
 
Ma première approche du verre s’est faite au travers d’une rencontre avec des artisans. 
Il y a quelques années, j’ai abordé les Perrin & Perrin dans le cadre d’un projet d’architecture 
intérieure. Je voulais que l’on aille chercher leur savoir-faire et leur approche particulière sur la 
matière pour des luminaires destinés à un restaurant à Gstaad. Une partie de leur travail du verre, 
sur la translucidité notamment, m’évoquait alors la froideur d’un glacier. J’ai ensuite eu l’occasion 
de visiter des entreprises et des souffleurs en République Tchèque dans le cadre d’un partenariat 
avec un éditeur. Le travail du verre y est incroyable, c’est presqu’un spectacle vivant où le verre 
joue une place d’exception notamment lors des opérations de soufflage. 
Mais la vraie rencontre et le vrai apprentissage, voire la connaissance, a été ma collaboration avec 
Saint-Louis. Je me suis immergé pendant plusieurs jours à la manufacture où j’ai vagabondé entre 
les archives et les différents ateliers, des potiers aux doreurs. J’ai ainsi pu observer tous les savoir-
faire qui constituent cette maitrise du cristal. J’ai souhaité retranscrire toutes ces étapes de travail, 
et créer un lien étroit d’espace et de temps au travers une collection. L’environnement, la forêt 
puis la feuille m’ont guidé pour synthétiser cette approche autour d’un symbole. C’est ainsi qu’est 
née « Folia », une collection où l’on se réveille et se couche avec le cristal. Cette feuille, folia, est 
en fait une taille qui, une fois démultipliée, devient un élément géométrique qui sculpte et relie les 
différents objets qui constituent cette collection. Si, au départ, cette dernière était volontairement 
éclectique, le motif de la feuille a permis cette ligne, de faire apparaître une trame dans un 
ensemble qui va du lustre aux arts de la table. 
Je soutiens l’inscription des gestes verriers sur la liste représentative du patrimoine culturel 
immatériel de l’UNESCO.  
 
Noé Duchaufour-Lawrance 
 
 
 
 



Institut de Chimie de Toulouse – UAR 2599 
Pr. Fabien Delpech, Directeur 

sec.ict@chimie.ups-tlse.fr 
 

Bât. de Chimie 2R1 
118 Route de Narbonne – 31062 Toulouse Cedex 9 

sec.ict@chimie.ups-tlse.fr 
Tél : 33 (0)5.61.55.61.07 – Fax : 33 (0)5.61.55.82.45 

 
Toulouse, le 2 février 2022 
 
A l’attention de la Fédération  
du Cristal et du Verre 

 
 
Lettre de soutien à la candidature UNESCO 2022 
 
L’Institut de Chimie de Toulouse, Unité d’Appui et de Recherche (ICT UAR2599) fédère huit laboratoires 
de la chimie Toulousaine, soit un total de 500 personnels. La plateforme technologique et d’expertise 
de l'ICT, composée de 6 services scientifique de caractérisation et purification, compte également un 
agent souffleur de verre scientifique en charge d'un atelier au service des unités. 
La communauté scientifique toulousaine est attachée à ce service interne tout particulièrement pour 
les raisons suivantes : 

 Le verrier en poste dispose du savoir-faire spécialisé. Son expertise lui permet de transformer le 
verre Pyrex, la silice fondue et les verres électroniques. Il maitrise les techniques du vide, des 
soudures verre-métal, du façonnage à chaud. Les appareils de verre fabriqués en interne 
répondent aux besoins spécifiques des chercheurs, enseignants chercheurs, doctorants et 
étudiants.  

 Il s’investi dans la fabrication d'appareils ou de prototypes en verres techniques indispensables 
pour la recherche et en particulier pour la chimie de synthèse.  

 Notre verrier coopère avec les équipes de recherche des unités pour développer des prototypes, 
aide à la conception et élabore la gamme de fabrication et la réalise.  

 Il conseille les équipes dans le domaine verrier. 
  Il transmet son savoir. Il encadre tous les ans des lycéens de la filière professionnelle verrière. 

Il forme des agents à des gestes techniques comme sceller des tubes sous vide.  
 Il transmet aussi son savoir en participant à des manifestations telles que la fête de la science, 

EuroScience Open Forum (ESOF Toulouse 2018), ou encore à l'année international du verre 2022 
(IYOG - International Year Of Glass)  

 
L'ICT souligne l'absolue nécessité pour ses laboratoires d'avoir en soutien à la recherche un 
professionnel du verre qualifié. Ce savoir faire peu répandu dans le monde de la recherche est précieux.  
 
Pour toutes ces raisons, nous soutenons sans réserve la démarche de candidature visant à faire inscrire 
les gestes verriers sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO.  
 
 

 
Fabien Delpech 
Directeur d’Unité 



Françoise Gandon 

5 rue de la Saida 

75015 Paris 

 

 

        Paris, le 17 mars 2022 

 

 

 

Objet : inscription des gestes verriers sur la liste du patrimoine culturel 
immatériel de l’UNESCO 

 

Madame, monsieur,  

 

Participer à la démarche collective d’inscription des Gestes verriers sur la liste du patrimoine culturel 
immatériel de l’UNESCO est un grand honneur pour moi. 

Je travaille dans le domaine du verre depuis 26 ans et n’ai cessé de croiser des femmes et des 
hommes passionnés par le matériau verre et fiers de leurs métiers. A la longévité des carrières dans 
la filière verre, il est facile de comprendre que le verre n’est pas un matériau comme les autres. Sa 
longue histoire à travers les temps, ses propriétés exceptionnelles et ses applications multiples en 
témoignent. Cette longue histoire du verre met également en exergue la notion fondamentale de 
transmission entre générations.  

Les gestes verriers ont traversé les temps mais ont aussi voyagé de pays en pays, rapprochant des 
femmes et des hommes de culture différente mais ayant tous une même passion : le verre. 

Une reconnaissance des gestes verriers par l’UNESCO permettrait de donner une visibilité sans égal à 
ces savoir faire ancestraux et inscrire encore plus le matériau verre dans l’avenir. 

 

 

         Françoise Gandon 

 





Je travaille en tant que professeur en décoration sur verre. J’enseigne de la théorie via la technologie, de la 
pratique (tailleur graveur sur verre et cristaux - décorateur sur verre) et de l’illustration vectorielle pour préparer mes 
élèves aux machines à commandes numériques.
Les métiers du verre suscitent l’admiration mais sont trop peu connus. Dès ma scolarité, j’ai participé plusieurs fois au 
concours de l’Institut National des Métiers d’Art pour promouvoir mon métier au sein de la grande famille des savoirs-
faire artisanaux. 
J’ai ensuite travaillé dans un atelier/vente où j’ai eu l’occasion de promouvoir mon métier face aux clients. Les métiers 
du verre suscitent toujours de l’intérêt. De l’intérêt face à la rareté des pratiquants mais également de l’admiration 
pour les gestes et dans l’aspect fragile du matériaux. Une certaine magie opère lorsque nous transformons un simple 
morceau de verre en un objet, usuel ou non, en une oeuvre à part entière.

Le verre est un métier un peu part dans le sens où dans un même pays (par exemple la France) les pratiques sont 
très diverses et variées. Les entreprises du secteurs ont longtemps été en concurrence et ont gardé jalousement leurs 
savoirs-faire secret de manière à garder une exclusivité. D’une région à une autre, d’une entreprise à une autre (parfois 
a quelques kilomètres), les pratiques et les outillages sont très différents. 
Au XXIéme siècle, à l’air du numérique, le partage commence à se faire timidement mais surement. 

J’ai eu la chance de travailler dans deux cristalleries, chez un artisan et dans mon atelier. J’ai beaucoup appris 
dans les cristalleries (matériel performant, des moyens conséquents sont mis à disposition des ateliers, etc…).
L’artisanat m’a appris à travailler plus modestement. Le matériel, moins sophistiqué nous oblige à innover, de nouveaux 
gestes voient le jour. J’ai eu la chance de me perfectionner au contact d’un Meilleur Ouvrier de France. 

redoubler de créativité pour optimiser le fonctionnement de l’atelier. Cette contrainte m’a appris à travailler le verre 
d’une manière totalement différente. 

de travailler "conventionnelle" pour pouvoir réaliser quelques pièces exceptionnelles. 
Chacune de mes expériences m’a marqué et m’a montré une nouvelle facette de mon métier. 

Actuellement j’enseigne à des CAP arts et techniques du verre et arts du verre et du cristal ainsi qu’a des BMA 
arts et techniques du verre. J’essaie de transmettre un maximum de mes connaissances, de mes pratiques, de mes 
gestes à la nouvelle génération du verre. Il est important de maîtriser les gestes de base mais également de se préparer 
à devoir innover et se surpasser. 

manière d’aborder une réalisation.

J’espère par cette lettre de soutien, œuvrer pour la pérennisation, la transmission et l’évolution de nos métiers. 
Grâce au talent et l’ingéniosité des artisans du verre, de l’ancienne et de la nouvelle génération, j’imagine un futur 
prospère et haut en couleur. 

Geoffrey Gatell
Enseignant décorateur sur verre
14, place des tilleuls
03000 Montilly

Objet : Soutien et consentement à l’inscription des gestes verriers au patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO

Geoffrey Gatell

Montilly, le 30 mars 2022


